
l'Union : le nouveau stade de Port-Gentil,
inauguré le 9 janvier par le président Ali
Bongo Ondimba, a été baptisé à votre nom.
Honorer ainsi les hommes de leur vivant,
ce n'est pas commun. Comment avez-vous
accueilli cet hommage, justement ?
Michel ESSONGHE : Merci à "l’Union” de medonner l’occasion de dire quelques mots aprèsles émotions ressenties à l’occasion du trèsgrand honneur qui m’a été fait lors du bap-tême du nouveau stade de Port-Gentil ! En effet, non seulement honorer les gens deleur vivant n’est pas courant dans nos socié-tés contemporaines, mais être honoré alorsque tant de valeureux compatriotes, ancienscollaborateurs du regretté président de la Ré-publique Omar Bongo Ondimba, ou illustrespersonnalités politiques de notre pays, pou-vaient, mieux que votre serviteur, y prétendre,est quelque chose d’immense et d’infini pourmoi. Et je me dis qu’au-delà, ce sont ma famille,mon épouse, mes enfants, mes collaborateurs,mes camarades, mes amis d’enfance, du col-lège, du monde politique, en réalité toutes lespersonnes qui, de près ou de loin, ont contri-bué à faire de moi l’homme que je suis devenuaujourd’hui, qui ont été honorés. Voyez-vous,pour ma part, je dis que l’on ne se fait jamaisseul, et qu’on ne fait jamais seul. Ce baptême est aussi, me semble-t-il, un re-gard sur mon parcours, sur mon éducation,sur des valeurs, sur mon histoire personnelle,qui ont un dénominateur commun : magnifierle « vivre-ensemble ». Ce qui signifie être dis-ponible à l’autre, faire dans la tolérance et lerespect de l’autre, faire place au partage et à lasolidarité. Je souhaite alors exprimer ma profonde grati-tude au président de la République, Son excel-lence Ali Bongo Ondimba, au Premier ministre

et au ministre des Sports qui m’ont fait l’im-mense honneur de baptiser ce stade à monnom, sans que j’en aie eu connaissance aupréalable. J’accepte cet honneur avec humilité,fierté et responsabilité, car ce complexe spor-tif est pour moi le symbole du vivre-ensemble,de la cohésion, de l’unité, de la fraternité et dela modernité. En ces instants d’émotion, mes pensées vontalors en particulier à mes parents, mais aussiau président Omar Bongo Ondimba, auprès dequi se cultivaient les valeurs de la tolérance,du pardon, de l’unité, de l’amour de notrepays, cette terre que nos ancêtres nous ont lé-guée, et que nous avons la responsabilité derendre plus fertile pour les générations fu-tures. Je veux dire aussi que c’est aux populations dePort-Gentil en particulier, et de l’Ogooué-Ma-ritime en général que cet honneur échoit, carc’est avec elles que j’ai pu bâtir des ponts. Lemessage de fraternité, de vivre-ensemble queje veux laisser comme héritage à l’ensemblede la jeunesse de Port-Gentil et de l’Ogooué-Maritime est magnifié à travers ce complexesportif. 
Vous avez désormais un rôle particulier à
jouer. Comment entendez-vous mobiliser
les Portgentillais autour de la Can dans
votre cité, alors que sur place, des initia-

tives sont annoncées pour la bouder, voire
la boycotter ?Le message que j’ai depuis toujours fait passerà mes concitoyens est celui du vivre-ensem-ble, de la cohésion, de la fraternité dans nosdifférences idéologiques, culturelles ou reli-gieuses. Face à une communauté humaine marquéepar des événements qui ont déchiré la frater-nité et ébranlé la cohésion sociale, la construc-tion de ce complexe sportif, et les rencontressportives qui vont s’y jouer dans quelquesjours constituent un événement d’une portéehistorique, qui doivent être pour nous tousune source d’inspiration et d’encouragementpour tous ceux et celles qui cultivent la frater-nité. Je veux donc dire à mes concitoyens, qu’assu-rément, ce n’est pas une compétition sportivequi effacera les traumatismes et les dramesqui ont été enregistrés lors des événementspostélectoraux. Mais nous devons penser àl’avenir de notre vivre-ensemble, à nos enfantset petits-enfants, aux générations futures. LaCan est une opportunité qui s’offre à nouspour renforcer notre cohésion. Le temps desréparations viendra. Mais ceci ne sera possi-ble que si nous renforçons ce qui nous ras-semble. Aller au stade, supporter notre équipenationale, applaudir les équipes de nos frèresafricains, laisser s’exprimer la passion du foot-ball qui habite les Gabonais, c’est magnifiernotre ville, notre pays. Ce n’est pas faire plaisirà une personne. Ne bridons pas, n’étouffonspoint le goût du sport, l’engouement pour lefoot qui habite le cœur de nos compatriotes,singulièrement les jeunes. Espace de confrontation, un stade est aussi unespace de convergence. Espace de lutte, unstade est aussi un espace de synergies, syner-gies dont nous avons besoin pour réconcilier,rassembler et reconstruire. 
Que peut, à votre avis, escompter la ville de
l'organisation de cette compétition, en

termes de retombées économiques et
d'image ?L’organisation d’une compétition du type dela Can a toujours forcément des retombéeséconomiques et, en terme d’images, pour lepays et les villes choisies. Il y a d’abord, bienentendu, les emplois directs et indirects géné-rés. Plusieurs entreprises sous-traitantes ontété utilisées lors des travaux. Ceci est aussibien valable pour le complexe sportif que pourles infrastructures routières. Il y a également toutes les PME dans le trans-port, l’hôtellerie et la restauration, la commu-nication, et bien d’autres encore, qui seront àl’œuvre à l’occasion de cette manifestation.Enfin, la mise aux normes de certaines struc-tures hôtelières va permettre à leurs proprié-taires de renflouer leur trésorerie et dedonner de l’emploi à des compatriotes dansune ville qui subit durement les effets de lacrise économique. Par ailleurs, on peut relever que l’organisationde cette compétition sur nos terres est une au-baine pour le développement du sport local, etvous n’ignorez pas que Port-Gentil est uneterre de football. Sur le plan sportif, ce sera ungrand moment d’émotions et de partage pourles amoureux du sport-roi. C’est donc ungrand moment de bonheur pour la jeunessede Port-Gentil. Laquelle jeunesse, en commu-nion avec celle venue d’autres pays, va culti-ver le « vivre-ensemble ». Autrement dit, la Can est un moment d’ouver-ture à cet autre qui n’est pas moi, et de conver-gence partagée dans ce qui doit nousrassembler, malgré nos différences. Enfin, en termes d’image, il est évident que laville de Port-Gentil captera les objectifs et ca-méras du monde entier, et inspirera des re-portages au-delà de la compétition. Cecientraînera une ouverture plus porteuse sur lemonde et fera connaître notre ville, attireraencore plus de touristes, et valorisera notreriche et immense patrimoine culturel, écono-mique et touristique. 

" La Can est une opportunité qui s’offre à nous pour renforcer notre cohésion "

Trois questions à...
… Michel Essonghe, notable de Port-Gentil dont le nouveau stade porte le nom

Propos recueillis par M. A.
Libreville/Gabon
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Le gouverneur de
l'Ogooué-Maritime, Patrice
Ontina, le maire de la com-
mune de Port-Gentil, Ber-
nard Aperano, le Cocan
local et plusieurs autres
mouvements s'activent non
seulement pour rendre la
ville attractive, mais aussi
en vue de réserver un meil-
leur accueil à tous les
hôtes. 

LA Coupe d'Afrique des na-tions de football Total Gabon2017 débute demain dans leGroupe A. A Port-Gentil, lestade omnisports" MichelEssonghe", inauguré le 9janvier dernier par le prési-dent de la République, Ali

Bongo Ondimba et qui abritele Groupe D, accueille sespremiers matches le 17 jan-vier courant, à 17h (16hGMT) et 20h (19h GMT). LeGhana et le Mali reçoivent,respectivement, l'Ougandaet l'Égypte. Deux somp-tueuses affiches qui promet-tent du beau spectacle.A moins d'une semaine dudébut de la grande fête dufootball africain, c'est lebranle-bas dans la ville si-tuée à l'embouchure del'Ogooué (plus long fleuvedu Gabon, avec ses 1 200km), et centre de l'exploita-tion pétrolière. En effet, legouverneur de l'Ogooué-Ma-ritime, Patrice Ontina, et lemaire de la commune dePort-Gentil, Bernard Ape-rano, principalement, s'acti-vent pour que l'événementsportif continental se dé-

roule dans les meilleuresconditions possibles, surtous les plans : accueil, hé-bergement, restauration,transport, sécurité...Le premier fonctionnaire dela province multiplie desrencontres avec, non seule-ment les communautésétrangères installées à Port-Gentil, mais également avectoutes les couches sociales,

en vue de susciter une forteadhésion des populations etappeler au sens patriotique.De sorte que le Gabon, notrecher pays, conserve sa répu-tation légendaire de terrehospitalière. En plus de la sensibilisation,l'Hôtel de Ville met l'accentsur l'embellissement de lacité. Le pavoisement suit soncours, tandis que, le long de

la voie qui mène au stade"Michel Essonghe", tous lestroquets et bâtisses qui dé-teignent sur l'image de Port-Gentil, la coquette, sontdémolis.A côté, le Cocan local estaussi à pied d'œuvre. Lesréunions se succèdent, toutcomme les formations desvolontaires retenus pourmettre la main à la pâte. Lacommission des accrédita-tions s'emploie tous lesjours à délivrer les cartesd'accès au stade dans les rè-gles de l'art. La commissioncommunication, pilotée parPhilippe N'weyombets, réfé-rent communication, tra-vaille nuit et jour, afin delimiter des imperfections.Sur un parking du stade, demajestueux bus qui serontmis à la disposition deséquipes sont immobilisés.

Les drapeaux des 16 nationsengagées dans la compéti-tion flottent dans le ciel, ber-cés par le vent marin.Plusieurs opérateurs écono-miques ne cachent pas leurenvie de profiter de cette pé-riode pour fructifier leurs af-faires. « J'ai fait le nécessaire
pour faire de cette Can un
programme économique», aconfié récemment le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba.Comme on le voit, à mesurequ'on se rapproche du jour"J", la température monte.La capitale économique seplonge dans l'ambiance de laCan Total Gabon 2017. Unrendez-vous historique au-quel les Portgentillais dansl'ensemble sont conviés, afind'écrire dans la communioncette page. Que la fête com-mence !

La température monte !
Can Total Gabon 2017/A moins d'une semaine des premiers matches 

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Les drapeaux des 16 pays participants 
flottent au stade.
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Michel Essonghe devant l'enceinte
baptisée à son nom 
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